
pes forêts qui 
n~ se ressemblent pas 

Pour~ cQmprendr~ la situation act1..1el­
l~ il 'faut savoir que la "forêt primai­
re" telle qu'elle existait av~nt l'inter­
vttntion de l'horpme n'q:iste prati­
:qu~ment plus en' Europe, et en par­
ticulier en France, sauf dans 
qu~lques région~ de plus en plus 
rares de l'Europe centrale et de la 
Scandinavie. L'étude des. fragments 
qui subsistent montre què cette forêt 
primaire est constituée;, par une 
mosaïque de parcelles , juxtaposées 

, ':·Reconstruirtuné for?tplus' natur;~lle 

. de surface qouvent très faible '(moins 
d'un quart d'hèctare) ~t .detous 
âges. On y rencontre un plus grand 
nombre d'espèces d'arbres, ; et 
d'arbres ~rès âgés dont certains sont 
mdrts oJ dépérissants. La stf~trflça­
tion verticale y est plus complexe~ 
les "'àrbres pouvant ;tteindré 30 à 
40 · mèi;es~dë hauteur. Cette sfruct~­
respatiiîe

t 
est due à des perturpa~ 

tion,s"naturelles qui créent dès clai­
rièr~s' " d~ns~ lesquelles la forêt se 
'reçotisift,uepeu. à peu s~el~'nun pro­
c<;;ssus . uriiv~rsèl qualifié de cycle 
sylvigénétique. ,_ 
Cette 'structure contraste avec celle 

cJel~ , pl,hpart des f()r~t~ aqu:elles 
apEmagée§, de plus~n, pJus erlr~si~ , 

~ ,nees, formées dep'i-rcelles. Sbuvèi:J.t 
' de granâe , surface- comportant d~s 
arJ:5:res de même âge ' appartei1~,nt ' à 

'" une . ~èùlé~~spèce, . et traité èS' par la 
méthode des coupes , rasd: A ' titre 

"et restaurersa,'bl@aiversitê 
'; "~~ 

parTRoger Dajoz 
: d'exemple une 'forêt aménagé~' r,en:. 
ferme 1,4 t par ha de bois mort le 

n: 

. L·~s effets de la tempête sur la ~struc­
Eure des écosystèmes forestiers et sur . 
les peupJem€nfs animaux, enparticu: 

~+:" . , if.; 

lier sut ceux des insectes, sont nom-
b're~x. ' Nè. p~1:lt::oI).paS, ' l1é,aqmoint 4 
profiter d~y cette :catastrophe: . iiat:prelle 
pour réalis~r un~ n~)Uver aménagement 
de la forêt qui favoYlserait'la ~restaura­
tion et :le maintien de la biodiversité ? 
Les perturbations contribuent ,au main..' 
tien de l'hétérogénéit~, et de 'la biodi­
versité des écosystèmes. Bans la forêt, 
les prinCipales pertûrb~tions sont les ' 
tempêtes, les inceridieset les pullula-, 
tions de certains insectes qui provo~ 

. quent une mortàlité importante des 
arpres:' Les incendies;' k:îtsqu 'ikn' affec-

t ~'1.: '1 
tent pas des superfi:ci\:s~*consiqér~D es 
com~n,(,~<:ç:~la, a 'lieu de' nos ' jdurs , dans 'k 

diverses régions t'roflicaFes, favorisent 
fhétérogét'léité :;àe ':li :forêf etcb~~'ti·' 

"" ç, '4._ .:,lN ' *"J' - T $;~A0W"iI' " 

tu~nt 1 un fact~,ur,4· de rajeUJllg~êment. 

plus ' souvent sous la form.e de 
p~tités brahchéîs mortes tomb€~s au 
S'QI tandis ~que, ;dans .une fdr~t ayant 
conservé la structure d'une f~rêt.:pri~ , 

'fu;ürê:;, il peut €xisterJplusde~,6 ( de 
&dlsmort souvent. de f01t@ tàille 

.", j " .... j 

(troncs 
,cteJles). 

~ Cesinêendies, assurent auss1~le. main­
tien ,d'une certaine bi~diversité car il" 
e:ltiste plusieurs " espèées q)nsectes 
dotées d'un grandpouvoit de 9isper~ 
sion qui apparaissenf brusqùement 
apr~s le.,passage du' féu et qui disp4a­
raissenta:ussi brusquemenLun an ou 
de~~après. L'abondance de ceit~m~s âgé~ ;e!· ep m~ltiplia~t Jes" §nablis 
espèces de Coléoptères réputées raris~· (arbres tombés à 'tètrè>+èf1les1:han- , 
simes ,dans la forêt :dè ' ~Fontainebleau , delles (arbres : ca:ssés .... ;ët'~;,i fnorts'­
après l'incendie ,de 1946' e5Jt ~h'-'-'de5011t) la tempêre ;. ' cr~~é des 

exemple bien connu. rrïüèux favorâbles alt "déV'èloppë- ~ 
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ment de beaucoup d'insectes 
saproxyliques qui vivent dans le 
bois mort ou dans les cavités 
d'arbres. On évalue à 1 500 le 
nombre d'espèces de champignons 
et à 1300 le nombre d'espèces de 
Coléoptères qui sont liées au bois 
mort en Europe. Beaucoup de 
champignons lignicoles comme 
l'amadouvier (Ungulina fomenta­
ria), les pleurotes (Pleurotus sp.) 
ou le Polypore soufré (polyporus 
sul/ureus) qui se développent sur le 
bois mort sont en voie de raréfac­
tion. Le champignon Dryodon 
coralloides qui exige des bois morts 
de forte taille ne subsiste plus guère 
que dans quelques réserves comille 
celles de Fontainebleau. Ces cham­
pignons offrent un milieu favorable 
à des centaines d'espèces d'insectes 
mycophages qui deviennent de plus 
en plus rares. C'est le cas des 
Coléoptères appartenant aux famil­
les des Ciidae, Staphylinidae, Ero­
tylidae et de certaines espèces de la 
famille des Tenebrionidae, comme 
Bolitophagus reticulatus qui se 
développe dans l'amadouvier et qui 
est en voie de disparition dans cer­
tains pays. C'est aussi le cas des 
Diptères de la famille des 
Mycetophilidae. Dans les forêts 
semi-naturelles de Norvège, il sub­
siste 70 espèces de cette famille, 
contre 36 espèces seulement dans 
les forêts aménagées. Les insectes 
saprophytes qui ont des exigences 
strictes en ce qui concerne les 
milieux où ils se développent et qui 
disparaissent des forêts aménagées 
ne subsistent que dans certaines 
forêts qui sont restées plus ou 
moins "naturelles". Ces espèces 
qualifiées d"'indicateurs de conti­
nuité forestière dans le temps" 
appartiennent à diverses familles 
comme les Coléoptères Elateridae. 
Au Danemark, 25 espèces saproxy­
liques de cette famille sont deve­
nues très rares ou ont disparu. Les 
espèces "frondicoles" qui vivent 
dans la frondaison, sur les troncs et 
les branches des arbres, parmi les 
lichens et les algues épiphytes sont 
plus abondantes dans les forêts 
naturelles. La forêt naturelle d'épi-

céas du nord de la Suède renferme 
environ cinq fois plus d'Arthro­
podes "frondicoles" que les forêts 
aménagées, en raison de l'abondan­
ce des lichens qui offrent à cette 
faune refuge et nourriture. La dimi­
nution de l'abondance de ces proies 
dans les forêts aménagées est une 
des causes de la réduction des effec­
tifs de passereaux non migrateurs 
dans le nord de l'Europe. 
Parmi les milieux nouveaux qui 
sont apparus après la tempête, les 
clairières sont favorables au déve­
loppement de plantes sylvicoles 
aimant la lumière et d'insectes, 
Lépidoptères en particulier, qui 
vivent aux dépens de ces plantes ou 
qui ont besoin, pour accomplir leur 
cycle de développement, d'un éclai­
rement plus intense que celui du 
sous-bois. Ces clairières peuvent 
être assimilées à des lisières fores­
tières dont l'aménagement ration­
nel, pratiqué dans certains pays 
comme la Grande-Bretagne, permet 
l'installation et la survie de beau­
coup d'espèces (Coléoptères Chry­
somelidae et Curculionidae, Lépi­
doptères, Hétéroptères) qui recher­
chent des microclimats, thermiques 
et lumineux particuliers. 

Le feu est une pe'1urbation qui augmente l'hétérogénéité de 
l'écosystème. Ici. dans une partie de la forêt du parc de 
Yosemite (Californie) la régénération de la forêt, essentielle­
ment constituée de résineux, s'est faite naturellement sans 
aucuné intervention humaine. Les arbres bnUés ont attiré 
plusieurs espèces liées à ce milieu dont les Coléoptères 
Sericoda bogemanni, Sericoda bembidioides et Nomius 
pygmaeus (famille des Carabidae) ainsi que des Buprestidae 
du genre Melanophila. (Cliché R. Dajoz) 

Quelles leçons à tirer 
de la tempête? 

On sait que les écosystèmes à biodi­
versité élevée résistent mieux aux 
agressions que les écosystèmes à 
faible biodiversité. Or, une partie 
importante de la forêt française est 
devenue une sorte de monoculture 
où dominent souvent des résineux. 
C'est le cas de la forêt vosgienne, qui 
a particulièrement souffert. Il est sou­
haitable que la reconstitution d'une 
forêt plus naturelle, donc plus résis­
tante aux perturbations de toutes 

La conservation de la biodiversité dans les forêts françaises 
Ce thème commence à préoccuper les organismes gestionnaires. De nombreuses propositions 
ont déjà été avancées pour préserver cette biodiversité, en particulier après les dégâts causés par 
la tempête du mois de décembre. Toutes visent à conselver des parcelles dans lesquelles on 
cherche à imiter autant que possible la structure de la forêt primaire. Ces "réserves", de surface 
suffisante (certains avancent l'idée d'une surface de 1 000 ha au minimum) seront laissées libres 
d'évoluer d'une façon spontanée, sans intervention humaine. Ceci permettra à la faune liée aux 
arbres morts et aux cavités d'arbres (insectes mais aussi divers autres invertébrés, oiseaux comme 
les pics, etc.) de se maintenir ou de se réinstaller à partir d'individus immigrants venus d'autres 
régions. Ces zones en réselve ne devraient pas être trop éloignées les unes des autres afin de 
favoriser les migrations de certaines espèces à faible pouvoir de dispersion. En effet, les popula­
tions de beaucoup d'insectes sont structurées en métapopulations, dont les diverses sous 
populations peuvent disparaître et se reformer au cours des temps lorsque les processus de dis­
persion et de recolonisation sont possibles. Pour faciliter ces déplacements de faune il convient 
de laisser çà et là en dehors des réserves, des groupes d'arbres qui vieilliront sans être exploités 
et qui pourront servir de relais entre les réserves de plus grande surface. Le nombre, la surface et 
l'emplacement de ces réserves devraient être déterminés rapidement. Ces aménagements ne sont 
pas incompatibles avec un autre rôle de la forêt qui est la production de bois. Il est évident que 
les réselves ainsi créées devraient être soigneusement protégées (éventuellement interdites d'ac­
cès ?) et qu'aucun prélèvement ne devrait y être réalisé, en dehors de ceux qui seront nécessaires 
pour un suivi scientifique. Il faut aussi convaincre les responsables de la gestion des forêts et le 
grand public que la présence de "bois mOlt" niest pas dommageable. Le bois mOlt est un élément 
normal du cycle sylvigénétique. Sa décomposition progressive, sous l'influence des insectes, des 
champignons et des bactéries, fournit les éléments minéraux indispensables à la fertilité du sol et 
sa présence est utile au maintien de la microflore et de la microfaune du sol, ainsi que souvent à 
la régénération de la forêt. 
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sortes, se fasse en réduisant l'impoltan­
ce des résineux et en favorisant les 
feuillus , autant que possible, avec 
diverses espèces. Les plantations de 
résineux, surtout lorsqu'ils ne sont pas 
autochtones) sont particulièrement vul­
nérables. L'exemple des ravages du 
Scolytidae Dendroctonus micans sur 
l'épicéa et le sapin de Douglas est révé­
lateur. La méthode d'exploitation par 
coupes rases sur de grandes surfaces 
est aussi à éviter car elle favorise sou­
vent l'installation de ravageurs, par 
exemple en modifiant le microclimat 
au niveau du sol. 
La tempête du mois de décembre 
donne l'occaSion de modifier certaines 
pratiques forestiè.t:es actuellës, de créer 
une sylviculture durable, respectueuse 
de l'environnement et du maintien de 
la biodiversité. Elle devrait aussi per­
mettre de redonner vie à une discipline 
aujourd'hui trop négligée, ' celle de 
l'écologie des insectes. En effet, seules 
les espèces "nuisibles" présentant 
un intérêt économique sont le plus 
souvent étudiées. 

Pour en savoir plus 
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Expérience suisse et allemande 
par Pascal Dupont 

Un ouragan du nom de Vivian a 
frappé , les 26 et 28 février 1990, le 
centre de l'Europe et notamment le 
sud de l'Allemagne et l'est de la 
Suisse. À titre de comparaison avec 
ce qui s'est produit en France, en 
1999, il est intéressant d'observer les 
conséquences secondaires de cette 
tempête sur les insectes et sur la 
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faune xylophage en particulier. Il faut 
signaler que les principales forma­
tions forestières touchées ont été des 
hêtraies sapinières. 
En ce qui concerne la faune xylopha­
ge, on a observé une augmentation 
importante des populations de 
Scolytes en 1992 (deux ans après la 
tempête), puis les populations sont 
revenues à des niveaux raisonnables. 
Il en a été de même, mais dans des 
proportions nettement inférieures, 
avec les Coléoptères Cerambycidae, 
Buprestidae et Curculionidae. L'ex­
plosion des populations de Scolytes a 
été nettement plus importante dans 
les zones comportant de multiples 
chablis de petite surface. 
Pour les invertébrés en général, on a 
observé une augmentation de la 
diversité spécifique pour les Coléo­
ptères carabiques, les Staphy-lins et 
les Diplopodes. La faune impliquée 
dans la décomposition du bois 
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a été très favorisée par le maintien 
des arbres morts dans les chablis. Par 
contre, la faune floricole a été favori­
sée par l'enlèvement de ce bois mort. 
Sur un site expérimental en Suisse fai­
sant l'objet d'un "suivi après tempê­
te", on a observé l'apparition de plus 
de 45% de nouvelles espèces d'hy­
ménoptères aculéates (bourdons et 
abeilles) en 1992 par rapport à 1991. 
Cette expérience a permis de mettre 
en place rapidement une stratégie 
d'enlèvement des bois après la tem­
pête de décembre 1999. En Suisse, 
l'Office fédéral de l'environnement, 
des forêts et des paysages (OFEFP) 
préconise une approche site par site, 
en tenant compte : 
- de l'état sanitaire des peuple 
ments d'épicéa avant la tempête ; 
- de la surface des peuplement 
d'épicéa non touchés par la tempête ; 
- de la structure spatiale des cha 
blis. Il est spécifié, d 'une manière 
stratégique, de s'occuper d'abord 
de l'enlèvement des bois dans les 
petites surfaces ; 
- de la fonction de la forêt (forêt 
de protection, de production, .. . ) ; 
- d'une évaluation de la faune et 
de la flore. 
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